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résumé en français 
Dans le cadre de notre premier atelier de Design Urbain nous avons expérimenté l’outil de la 
coupe urbaine (urban section en anglais)  au sein du Rovaltain, territoire politique situé en plein 
cœur de la Vallée du Rhône. En quête de visions d’avenirs, nous avons répondu à la demande des 
acteurs locaux de participer à la réflexion sur le devenir du territoire à l’Horizon 2040.Enrichies 
et enthousiasmées de cette expérience, Laura Achard et moi-même avons décidé de poursuivre 
dans la continuité et d’y inscrire notre projet de fin d’études. 
Ce mémoire s’intéresse aux composantes et mutations actuelles du territoire. Ainsi, le rapport 
au fleuve, les modes de vies et pratiques locales nous renseignent sur le quotidien du Rovaltain, 
dont le paysage est fortement marqué par usages supra locaux. Territoire à plusieurs vitesses, 
notre projet propose de concilier devenir métropolitain et aménités locales, via la mobilisation des 
potentiels locaux et de l’agriculture urbaine comme vecteur principaux. 

résumé en anglais 
In order to work on our first Urban Design workshop, we experimented the urban section tool 
within the Rovaltain: a politic territory situated right at the heart of the Rhone Valley. Looking for a 
futuristic vision, we have answered to the local actors’ demand towards participating to the reflec-
tion upon the future of this territory for the year 2040. This experience has making us feeling with 
enthusiasm, Laura Achard and I decided to go on this track for our Diploma Work.  
This dissertation tackles the components and nowadays mutations of the territory. Therefore, the 
link to the river, way of life, and local practices, tell us about the everyday life of the Rovaltain inha-
bitant, whose landscape is highly marked by upper economic interests.   Being a multiple speed 
territory, our project offers to reconcile a metropolitan future, together with the local amenity, 
through the mobilisation of local potential and urban agriculture as our main vectors. 
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0. [ PRÉAMBULE ]

 . LA COUPE 
URBAINE
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Tester de nouveaux outils pour appréhender, 
expérimenter, fabriquer la ville de demain 
est au coeur de notre formation. C’est dans 
ce cadre que s’est inscrit notre premier 
atelier de design urbain, où nous avons 
expérimenté  la coupe urbaine. 

La coupe urbaine s’inscrit dans la lignée de 
la Valley Section créée par P.Geddes au XXème 

siècle. A l’articulation des codes graphiques 
architecturaux classiques et de la coupe du 
géographe1, elle permet la rencontre du 
sensible (modes de vies, espaces vécues) et 
du physique (cadre géographique). 
 
Cette expérience a été menée au sein du 
Rovaltain, dans la vallée du Rhône. Territoire 
peu connu aujourd’hui. Notre action s’est 
déroulée dans le cadre de l’élaboration 
du Scot à l’horizon 2040 du territoire.  Les 
acteurs en quête de perspectives d’avenir 
nous ont demandé de prolonger la démarche 
pédagogique antérieure « Rêve et dessine 
ton territoire » initiée avec des lycéens. 

C’est ainsi que dans un premier temps nous 
nous sommes familiarisés avec le Rovaltain 
par un court travail de repérage en plan des 
éléments singulier et/ou paradigmatiques 
susceptibles de nous intéresser lors de 
notre parcours. En effet, par groupe de trois 
nous avons arpenté le territoire pendant 
trois jours, de part en part, entre coteaux 
d’Ardèche et Monts du Vercors.  

Intéressées par la présence remarquable du 

Rhône à cheval entre les deux départements 
constitutif du Rovaltain (Ardèche et Drôme), 
Bénédicte, Laura et moi-même sommes 
parties à la rencontre du Sud Ouest territoire. 
 
Notre immersion in situ nous a permis de 
récolter un panel d’informations, entre 
ambiances, témoignages, sons, éléments 
géographiques, morphologie des tissus, etc.  
Une fois rentré, chaque groupe a par la suite 
constitué sa coupe, qui s’est ainsi révélée 
idéale  pour la retranscription de la richesse 
des modes de vies que nous avions captées 
et la projection de nos propres perceptions 
pour le Rovaltain en 2014. 

Enfin, la finalité de ces travaux a été 
l’organisation deux ateliers publics, autour 
d’une table longue. Celle-ci, qui regroupait 
l’ensemble de nos coupes mises bout à 
bouts, a permis dans sa configuration 
spatiale de créer un réel partage. Plus qu’une 
représentation publique, nous avons pu 
mettre en débat avec les habitants et usagers 
l’existant & le devenir du territoire, explorer  
le futur possible en 2040. 
. 
Réellement séduites par notre expérience, 
nous avons décidé avec Laura de la poursuivre 
dans le cadre de notre projet de fin d’étude.  
La réflexion engagée a consisté à s’intéreser 
de plus près au Rovaltain afin de présenter 
notre vision d’un possible avenir du Rovaltain 
2040. 

[ Expérimentation de la coupe urbaine pour le Rovaltain 
2040] 

Bénédicte et Laura immergées dans le paysage 
de ce troisième jour d’arpentage 

Atelier public du 07/ 12/ 2013

1 transect : supperposition verticale de toutes les 
couches observées en un point de la ligne de coupe)
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Le Rovaltain dans la représentation 
collective de la France est peu connu. 
Cet espace, difficilement identifiable 
, s’assimile avant tout à un territoire 
politique. 
Issu de la contraction des noms de villes 
de Romans-sur-Isère, Valence et Tain 
l’Hermitage, le Rovaltain désigne plus 
exactement le périmètre d’influence du 
Scot Ardèche-Drôme. 

Organisé autour de 103 communes 
et 300 000 habitants, le Rovaltain et 
l’ensemble des collectivités territoriales 
qui le composent, s’unissent autour 
d’une réflexion sur leur devenir à 
l’Horizon 2040.  

Ainsi le Rovaltain se compare aujourd’hui 
à une institution politique en quête de 
projet de Territoire. 

A la convergence de l’Ardèche (partie 
Est) et de la Drôme, situé au coeur de 
la Vallée du Rhône et à l’articulation du 
Sillon alpin, le Rovaltain ne demande 
qu’à être mis sur le devant de la scène. 

Au carrefour de l’Europe, cette centralité 
oubliée, se révèle être un territoire 
singulier.ROMANS SUR ISÈRE

TAIN L’HERMITAGE 

VALENCE

 [ Rovaltain 2014 : un territoire politique ] 
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Romans sur Isère 

Valence

Tain l’Hermitage 



A l’articulation de la Drôme et de l’Ardèche, 
le Rovaltain s’observe, d’un point de 
vue géographique, comme un territoire 
d’interface.

A la confluence du Rhône et de l’Isère,  il 
est aussi un espace à la charnière du Massif 
Central, des Alpes et de la Méditerranée. 
La rencontre de ces différentes influences 
(climatiques et morphologiques) est à 
l’origine de la richesse et de la diversité des 
paysages que l’on peut y contempler.

Cette singularité offre en effet des points 
de vue remarquables, entre des reliefs plus 
ou moins accentués de coteaux, de monts 
(Ardèche) et de collines, de grande plaine ou 
encore de piémont (Drôme). 

Ces prédispositions ont de fait fortement 
conditionné la relation à l’espace et sont 
à l’origine de la structuration actuelle et 
singulière du Rovaltain. 

A l’instar de Montpellier qui façonne son 
territoire à partir du vide (les espaces 
naturels acteurs du territoire et non plus 
simplement résidus de l’urbanisation), le 
Rovaltain  s’organise autour de ses espaces 
agricoles et naturel. 

Le vide du territoire représente 90 % de 
la superficie du périmètre, dont 57 % 
uniquement via l’agriculture. 

Ainsi, le Rovaltain se qualifie avant tout par 
son coeur vide et comme un poumon agricole. 

UN CARREFOUR GÉOGRAPHIQUE 

[ Rovaltain 2014 : un territoire singulier ] 

Les conditions naturelles et géographiques, 
explicitées auparavant, témoignent de la 
prédominance des terres arables. C’est ainsi 
qu’il est possible de trouver une grande 
variété de types de cultures. 
L’Ardèche est ici essentiellement constituée 
de vignes et de prairies pour la production 
de fourrage (forte topographie). 
La Drôme, en situation de plaine alluviale 
autour de Valence,  dédie 70% de son 
espace à l’agriculture.  Elle compte parmi 
les régions agricoles influentes du pays, avec 
notamment la culture intensive de céréales. 

L’organisation du secteur agricole, réparti 
en de nombreuses AOC (Côte du Rhône, 
Côte du Vivarais, Crozes Hermitage, Noix 
de Grenoble),  témoigne de l’importance 
du secteur dans la réalité territoriale du site 
d’étude.  

Par ailleurs, l’armature urbaine ce celui-ci est 
elle aussi remarquable par sa configuration 
triangulaire. C’est autour des trois principaux 
pôles de Romans, Tain et Valence qu’évolue 
la majorité des activités. 
Si Romans-sur-Isère et Tain l’Hermitage 
s’assimilent à des bassins de vie de premier 
ordre pour le territoire, ils sont relégué au 
second plan par rapport à Valence et son 
importance supra territoriale.  

UN POUMON AGRICOLE 

collines dromoises 

plaine agricole

coteaux 
viticoles

plateau 
du Vivarais

monts
d’Ardèche

piémont
du Vercors 

ALPES

UN CARREFOUR GÉOGRAPHIQUE 

TAIN 

MASSIF CENTRAL 

ARDÈCHE DRÔME

MÉDITERRANNÉE

rh
ôn

e 

isère
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10% artificiel

57% de terres agricoles

33 % d’espaces naturels

  64 % 
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 céréalières 

2% 
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 légumes

fleurs

4 %  
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UN POUMON AGRICOLE 
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UNE ARMATURE URBAINE TRIANGULAIRE

polarite majeur supra territoriale 

polarite majeur 

polarite intermédiaire

pôle urbain secondaire 

pôle de proximité 

ROMANS SUR ISÈRE

TAIN L’HERMITAGE

VALENCE
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Il est maintenant connu que le Rovaltain 
connait une situation géographique 
exceptionnelle. Celle-ci se retrouve aussi 
dans sa localisation. De fait, le territoire 
se distingue par un jeu d’échelles spatio-
temporelles. Plusieurs emboîtements 
le caractérisent, entre intérêts supra 
territoriaux (régional, national, européen) et 
dynamiques ultra-locales. 

Au coeur de la vallée du Rhône, le Rovaltain 
apparaît comme  carrefour européen. De  
grandes infrastructures de flux (fleuve, 
autoroutes A7 ; A 49 et chemins de fers 
dont la LGV), l’incluent parfaitement dans 
les réseaux européens et internationaux. 
Le rapport réduit distance-temps vers 
de grandes métropoles comme Genève, 
Milan, Paris, Bruxelles lui confère ainsi un 
dynamisme économique certain. 

Plus particulièrement, la partie Ouest du 
territoire se trouve intégrée, du Nord au 
Sud, dans le couloir rhodanien. Ce couloir, 
n’est autre que le terme économique pour 
désigner les flux drainés au sein de la vallée 
du Rhône, via l’ensemble des infrastructures.
Passage obligatoire de la route vers la 
méditerranée, Tain l’Hermitage et Valence, 
deux pôles des trois pôles urbain du 
Rovaltain, se situent sur ce corridor. 

Ainsi idéalement localisée à l’articulation du 
Sillon Alpin et de l’axe rhodanien, Valence, 
communément nommée «la porte du 
midi», tends à se positionner pour devenir 
la métropole fluviale intermédiaire entre 
Lyon et Marseille. Il est vrai qu’il n’existe pas 
aujourd’hui de ville de poids entre ces deux 
grandes agglomérations portuaires.

Afin de s’affirmer au sein de cette 
échelle supra territoriale, le Rovaltain en 
collaboration avec la Companie Nationale 
du Rhône, a initié le projet Valence Euro 
Rhône. Ce grand chantier vise à développer 
le port de commerce de Valence comme 
pôle multimodal de taille dans le transport 
fluvio-maritime. L’objectif est de mettre à 
profit les équipements préexistants, dont la 
plateforme de triage ferroviaire de Portes-
lès-Valence. De cette manière, Valence 
souhaite viabiliser et fructifier sa zone 
d’activité construite en continu du port de 
commerce. 
Également, il est prévu de reporter le trafic 
routier de marchandises très dense de l’A7. 
Cela permettrait de rendre au territoire 
un temps du quotidien plus vivable, où 
vitesse, infrastructures de tailles rythment le 
paysage. 

Il est certain que l’’insertion du Rovaltain 
dans ces économies de marché conditionne 

75 000 / jour 11 200/ jour 

A7

[ Rovaltain 2014 : un territoire multi scalaire ] 
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A l’échelle locale, l’ensemble de ces grandes 
infrastructures linéaires constitue aussi un 
vecteur identitaire du paysage.  En outre, 
cette morphologie longitudinale compose 
une géographie artificielle d’îles. Les 
poches enserrées entre le fer, le Rhône, 
l’autoroute, révèlent en effet de nombreuses 
discontinuités, créant des espaces morcelés. 

Vivre le Sud Ouest du Rovaltain, au niveau 
de Valence et de son environnement proche 
(entre Ardèche et Drôme) se caractérise 
entre autre par les franchissements. En 
effet, s’affranchir du fleuve et du fer rythme 
les déplacements. 
Il existe  trois passerelles entre Valence et 
Charmes-sur-Rhône, commune de la rive 
ardéchoise (à 10 km au Sud du périmètre). Il 
s’agit là de deux ponts localisés à l’entrée de 
Valence, au trafic saturé (45 000 véhicules 
par jour), et d’un grand barrage hydraulique 
(au niveau de Charmes-sur-Rhône). Ainsi, il 
est seulement possible de traverser le Rhône 
par le transport modal automobile.
Il est certes plus facile de traverser le rail 
présent sur chacune des rives du fleuve. Les 
passages à niveaux ou sous voies, au nombre 
de 12 sont plus nombreux et accessibles à 
tous les modes de déplacements. 

Néanmoins, ayant nous -même arpenté cette 
portion du territoire à deux reprises, lors 
de l’atelier de 1er semestre et a posteriori, 
il est certain que les représentations du 
territoire y sont clairement en lien. En effet, 

au travers de notre propre expérience et au 
fil des rencontres in situ, cette portion du 
Rovaltain s’identifie par un grand manque de 
transversalité Est-Ouest. 

Se balader, expérimenter  ou vivre l’espace 
par les modes doux ne se montre pas tout le 
temps agréable. 
Les passages sous voies sont très peu 
signalisés et souvent dégradés, n’incitant 
pas à la déambulation. La présence des 
grandes voies de communication persiste 
par les nuisances sonores qu’elles procurent, 
et ce même immergé au sein de paysages 
bucoliques. Cela est en effet le cas au sein de 
la zone inondable entre Soyons et Charmes 
sur Rhône, qui est ceinturé d’Est en Ouest 
entre le Rhône, le chemin de fer et la D86. 

Le Rhône s’affiche clairement comme une 
frontière entre la partie ardéchoise et 
drômoise, éloignant pour le moment la 
perspective d’un Rovaltain fédérateur. Le 
fleuve renforce aujourd’hui le sentiment 
d’appartenance chez les ardéchois, dont 
l’espace vécu est clairement tourné vers 
l’intérieur du département. 

De fait, le fleuve, élément remarquable 
du site, échappe au territoire, dans son 
quotidien. Cette dichotomie entre économie 
supra territoriale (axe vertical) et usages 
locaux (axe horizontale) témoigne d’un 
territoire à plusieurs vitesses . 

VALENCE SUD, UN TERRITOIRE INSULAIRE
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Dans le but de poursuivre la démarche de 
l’atelier du 1er semestre  et de participer 
aux travaux de prospectives engagés 
par les acteurs du territoire, nous avons 
décidé d’inscrire notre projet dans 
la réflexion globale menée. Enrichies 
des scénarios déclinés et de la vision 
choisie1  par les acteurs du territoire 
pour le Rovaltain à l’horizon 2040, nous 
proposons notre propre vision d’avenir. 
Notre volonté n’est pas d’exprimer un 
scénario alternatif mais une stratégie 
complémentaire qui pourrait intégrer 
la vision politique choisie « le Rovaltain, 
une organisation singulière et solidaire». 

Ainsi, nous avons choisi de poursuivre 
sur le site des berges de valence 
Sud. A la vue des éléments explicités 
précédemment, il nous est apparu 
comme un espace clé pour le territoire 
demain. S’infiltrer dans l’espace afin de 
pourvoir une qualité urbaine nouvelle au 
territoire à la hauteur de ses ambitions 
métropolitaines, est une de nos volonté. 
Afin de se faire, nous avons  mis en 
évidence ce qui représente pour nous 
les principaux enjeux du site. 

 [ Rovaltain 2014 : visions d’avenir ] 

1  voir annexe n° 1  : les visions intrinsèques du Rovaltain 2040
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Comment réinvestir le fleuve pour qu’il soit porteur 
d’un nouveau dynamisme territorial?

Comment mobiliser les potentiels locaux pour créer 
une nouvelle synergie urbaine pour demain ?

Comment concilier l’avenir métropolitain de Valence et 
son devenir local ?

Comment une production agro-fluvial peut-elle être 
une solution locale novatrice ? 

[ Rovaltain 2014 : enjeux ] 

Les principaux enjeux qui se dégagent 
de l’analyse du site sont donc liés à 
l’articulation du temps du quotidien (usages, 
représentations) et du temps de l’économie 
de marché (positionnement du Rovaltain 
comme région économique d’Europe). 

Plus particulièrement il nous est apparu 
que le rapport au fleuve et la mobilisation 
des potentiels locaux sont des éléments 
centraux. De fait, nous nous sommes posées 
une série de questions, qui a guidé notre 
réflexion jusqu’à aujourd’hui, l’établissement 
de notre projet. 
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[ Rovaltain 2040 : philosophie du projet ] 

Pour mener sur la piste du projet, voici un 
index non exhaustif (et quelques définitions 
en lien) des principales thématiques que 
nous avons exploré, en relation étroite 
avec nos enjeux de territoire. L’objectif est 
d’exprimer les grandes lignes, la philosophie 
dans laquelle s’inscrit notre action.  
Issus de nos lectures, les concepts développés 
ici sont présentés à titre de curiosité afin de 
se familiariser avec les tendances du design 
urbain en la matière. Biensur, au sein de 
notre travail, toutes ces composantes se 
retrouvent à différents degrés pour une plus 
grande finesse. 

AGRICULTURE URBAINE 
Le Québec est certainement un des pays 
occidentaux où l’agriculture urbaine, et 
ses multiples formes, est mis en oeuvre et 
étudiée comme vecteur de réappropriation 
de l’espace. L’ouvrage Agriculture Urbaine  
écrit par E.Duchemin & co est une véritable 
ressource en ce sens. 
Une des définitions qui y est proposée est 
au sens premier le développement d’une 
activité permettant une meilleure résilience 
alimentaire-sociale-politique-économique-
environnementale-des citoyens les plus 
vulnérables. 
Aujourd’hui la relation à la résilience urbaine 
a évolué. Celle-ci peut se définir comme l’un 
des nouveaux paradigmes pour concilier 
actions et réflexions sur l’aménagement des 
territoires. L’agriculture urbaine y joue un 
rôle, en tant que nouvel élément du système 

alimentaire alternatif allant du système 
écologique urbain à l’activité de gouvernance 
urbaine. 
De fait, l’agriculture urbaine, comme 
système alimentaire alternatif local, permet 
la production d’aliments frais de proximité. 
En tant que composante du système 
écologique urbain elle est un élément 
structurel de gestion des flux, chère à 
l’écologie territoriale. 
Pour la gouvernance urbaine, elle propose 
une alternative entre usages agricoles d’une 
part et usages non agricoles des ressources 
d’autre part. 

Dans notre approche du devenir des berges 
de Valence Sud pour le Rovaltain 2040, 
l’agriculture urbaine est un moyen d’utiliser 
les ressources locales, de créer une ressource 
territoriale à partir des potentiels (délaissés 
urbains, friches, tissus lâches). Soit, au-delà 
de la fonction paysagère, de développer 
un modèle économique local viable.  Sa 
configuration permettant d’être proche des 
citoyens. 
De plus, elle permet à plus grande échelle 
(régionale), d’augmenter les liens entre 
l’agriculture et l’espace urbain, par une 
nouvelle activité économique agricole. 

Autre la perspective économique, l’agriculture 
urbaine apporte un ensemble de valeurs 
ajoutés pour la ville dans ses possibilités 
sociales. Elle permet de rapprocher les gens 
entre eux comme envers leur territoire. Elle 

INDEX

fait ainsi office de connecteur urbain. 

Aujourd’hui les expériences et déclinaisons de 
l’agriculture urbaine se multiplient (Londres, 
Montréal, Rosario, Détroit, Lille, Strasbourg, 
Nantes) entre production en pleine terre ou sur 
substrats. 

[ LEXIQUE EN CORRESPONDANCE ]
résilience 
En économie, il s’agit de la capacité des 
entreprises et organisations à retrouver un état 
d’équilibre. 

urbanisme agricole :
Approche de planification urbaine qui intègre 
agriculture  et croissance de la ville. Tisse un lien 
étroit entre alimentation et territoire, considère 
l’agriculture comme vecteur structurant  du 
développement urbain. 

ACUPUNCTURE URBAINE : 
Concept de Jaime Lerner, urbaniste,  sur la 
question du dynamisme de la ville. De fait, il 
n’est pas forcément nécessaire de penser le 
devenir d’un territoire dans sa globalité pour 
lui impulser de la vitalité. Pour rendre bien 
dynamique une ville dont l’énergie fléchit, il 
est aussi possible comme l’explique Lerner  
de lui administrer des petits traitements-
chocs d’acupuncture. Il définit le principe 
comme des interventions pointues, ciblées, 
qui stimulent des points névralgiques. «L’idée 

de l’acupuncture m’est venue parce que la 
planification urbaine, ça prend beaucoup 
de temps. Parfois, il faut des interventions 
locales qui vont vite et peuvent donner de 
l’énergie.»

DÉLAISSÉ URBAIN
Délaissés urbains, délaissés temporaires, 
interstices, friches, etc. Divers sont les 
termes et professionnels (P.Bouchain, 
G.Clément, J.Viard) qui s’intéressent à ces 
espaces délaissés. Interstices de la ville, 
espaces résiduels témoins du processus 
continue d’urbanisation, ils représentent 
les potentialités de demain. Sans usages 
apparent ou en attente de devenir, le 
délaissé, souvent à proximité des grandes 
infrastructures de nos territoires, est 
au coeur du projet.  Aujourd’hui sans 
vie, occupés parfois par une végétation 
désordonnée, ils sont souvent caractérisés 
comme un poid  sur l’image de la ville. 
Clairement identifié pour ces ruptures et 
fractures, notre site d’étude dégage un 
nombre important de ces espaces. Réels 
opportunités pour enrichir notre action, 
tant dans la qualité de l’espace, dans sa 
productivité, qu’aux nouveaux usages qu’ils 
nous permettent d’entrevoir. Le délaissé 
constituent le micro-liant d’une stratégie 
globale. 
Le statut du délaissé qui varie selon sa 
nature, nous permet ainsi de le considérer 
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composantes de notre stratégie. 
Dans cette optique, telle est l’approche 
de Meddelin qui a choisie de penser le 
territoire du fleuve au delà du design 
d’espaces publics. La ville a en effet décidé 
d’ancrer son développement local pour 
la prochaine décennie autour du fleuve 
comme une opportunité pour structurer 
son développement futur, en valorisant 
ou retrouvant des formes urbaines, des 
nées de celui-ci et de ses fonctions. La 
volonté clairement affichée de la ville est 
de connecter son développement  à  toutes 
les ressources disponibles qu’elle dispose 
(naturelles / sociales / économiques, 
politiques / culturelles), afin de se lier avec 
son histoire, écologie. Le fleuve peut donc 
être considéré comme un vecteur de projet 
régional de développement local. 

FRÊT URBAIN : 
La route est aujourd’hui le choix modal 
dominant dans le transport. Dans la 
perspective d’urbanisme durable, le 
frêt urbain est de plus en plus testé voir 
appliqué. De nombreuses plates formes 
de distributions urbaines se multiplient. Il 
s‘agit d’équipement logistique à proximité 
du périmètre à desservir, à partir duquel les 
livraisons sont regroupées. 
Dans le même temps se développement des 
systèmes de gestion du frêt : des systèmes 
de transport intelligent (planification des 

pour son unicité. Il nous offre la possibilité 
de mettre en avant le temps du quotidien, 
enjeu important du Rovaltain, d’être design 
dans les petites choses. A titre d’exemple, 
nous pouvons lisser les limites entre les lieux 
de production, de consommation, de loisirs, 
pour constituer de nouveaux espaces 
collectifs fédérateurs. 

interstice  : 
Couramment désigné comme l’espace  qui 
résiste à l’emprise réglementaire des sols, ce 
qui est délaissé - désinvesti. 

INTERFACE VILLE-NATURE : 
Dans le binôme incontournable de 
l’urbanisme aujourd’hui «nature-sols 
artificialisés», la question d’interface est  
au coeur des aménagements, entre lisière 
poreuse et espace tampon. 
Pourquoi cette interface ne pourrait-elle pas 
aussi permettre de lier ces deux entités? 
Toulouse expérimente depuis peu une 
nouvelle fàcçon de concevoir l’interface, 
comme espace privilégié pour stimuler la 
présence de la nature en ville, entre utopies 
et nouvelles pratiques de consommations 
alimentaires.

RAPPORT AU FLEUVE  : 
La relation au fleuve, en l’occurrence 
au Rhône, est une autre des principales 

tournées de véhicules, utilisation de véhicule à 
énergie positive). 

TRANSPORT FLUVIAL : 
En vogue, le transport fluvial se multiplie dans 
les grandes métropoles françaises. Nantes et 
Lyon ont notamment développé leur propre 
système de transport fluvial de personnes 
(Navibus et Vaporetto). Ces deux villes sont 
d’ailleurs de bon exemple français dans leur 
rapport au fleuve comme ressource territoriale. 

Le transport fluvial urbain de marchandises est 
aujourd’hui plus discret. Les ateliers de création 
urbaine en font part dans le cadre de leur 
réflexion menée sur le grand Paris 2030. 
Ainsi, il pourrait être un transport modal de 
choix dans la promotion et le rapprochement 
des habitants avec les circuits courts. La 
péniche, en tant qu’objet, dégage une image 
positive dans l’imaginaire collectif : rythme lent, 
moins polluant, calme. 
Egalement, d’un point de vue d’impact 
environnemental, il est un atout pour le 
transport de denrées alimentaires : « en tenant 
compte de la quantité de CO2 par tonne par 
kilomètre, on obtient des résultats éloquents: 
15 à 30 g/t/km en bateau contre 30 en train, 180 
en voiture, 1400 en camion et 1500 en avion ». 
(subbaglo 2030, Grand Paris hors les murs : le 
commerce dans la métropole francilienne en 
2030). 

La relation au fleuve nourricier est lisible au 

travers d’autres opérations ponctuelles 
telles que «les marchés sur l’eau» 
ou encore «remise  à flots», deux 
associations  qui promeuvent les circuits 
courts, le retour de la relation producteur-
consommateur. 

INDEX
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L’AGRICULTURE URBAINE COMME PROJET DE VILLE 

. ECOBOX  /PARIS / investir le délaissé par l’agriculture urbaine 
Exemple d’initiative de reconversion des délaissés par l’agriculture urbaine. Créés en 2001 à 
Paris dans le quartier de La Chapelle, 18e arrondissement, par l’Atelier d’architecture Autogérée 
(AAA)  qui opère pour le développement d’infrastructures communautaires. Même si le site a 
déménagé à deux reprises depuis son origine (notamment dû à la mutation du statut des sols), 
l’objectif est ici d’engager les habitants dans des dynamiques «micro politiques». Le succès de 
la démarche s’illustre dans l’appropriation du site. Une association du nom d’Ecobox a été créée 
pour assurer l’animation et la pérennisation des actions menées dans le quartier. AAA a ainsi 
réussie son action, dégageant Ecobox de sa tutelle. 
N. B : Par ailleurs sur le site Web du groupe de recherche Carrot city (designing for urban 
agriculture)  il est possible de trouver, grâce à l’index qu’ils ont établi, une grande variété de 
projets ponctuels de la sorte( vacant lots à Londres, vergers à Strasbourg, etc). L’initiative du 
groupe est en effet de recenser les solutions apportées par le design urbain dans le but d’intégrer 
les productions alimentaires à l’aménagement urbain. 

. PARC AGRICOLE BAIX LLOBREGAT / BARCELONE / préserver les espaces agricoles       
  périurbains
Le parc de Baix Llobregat est une référence en agriculture périurbaine. Situé en périphérie de 
Barcelone, il est géré par un consortium. Intégré dans la stratégie territoriale locale, sa vocation 
initiale est de concilier et consolider le développement territorial (économique, sociale), tout en 
facilitant la continuité et préservation de l’activité agraire (durabilité). En ce sens, le parc agraire 
est un parc pilote. Aujourd’hui ses activités se développent au-delà des intérêts politiques et les 
agriculteurs innovent dans les techniques agricoles. Ils ont élargi leurs activités, notamment par 
la création d’un label. Celui-ci a été un vecteur économique local, offrant publicité et retombées 
auprès des professionnels (restaurants) et locaux. 

. AGROCITÉ / COLOMBES / unité d’agriculture urbaine civique
Agrocité est un projet intégré à l’initiative R Urban, développée sur la commune de Colombes 
dans la banlieue parisienne et qui consiste à interroger les modes de vies et de consommation 
actuels pour une meilleure résilience urbaine. De manière plus précise, Agrocité a pour ambition 
d’impulser des dynamiques civiques d’agriculture urbaine. Pour ce faire le projet envisage de 
développer des espaces signaux pour accueillir des activités liées à la nature, à l’agriculture 
urbaine et à l’expérimentation agricole organique. Ainsi, ces sites, reliés à des terrains cultivables, 
auront des vocations multiples. On y trouvera par exemple, une ferme expérimentale, des jardins 
partagés, des jardins pédagogiques ou encore une serre partagée, une bibliothèque de graines. 

RÉFÉRENCES
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LE FLEUVE, ACTEUR DU TERRITOIRE 

. ILE DE NANTES / NANTES / le rapport au fleuve au centre d’un développement urbain 
durable. 
L’île de Nantes, vaste espace de 300 hectares, est historiquement un site industriel. Jusqu’à la 
fin des années 80, elle accueillait les chantiers navals et ses activités connexes. Le déclin de ce 
secteur économique début 90 a alors marqué le paysage nantais, pendant près d’une décennie, 
par d’importantes friches industrielles. A.Chemetoff et son équipe ont entrepris début 2000 la 
reconversion urbaine de l’île. Le plan guide, outil phare support de la réhabilitation, a été conçu 
pour concilier l’existant (le paysage zéro) et un devenir évolutif. Aujourd’hui, poursuivie dans 
la continuité de cette philosophie par l’équipe de Smets/Uaps, l’île de Nantes est un exemple 
de la communion entre un territoire et son fleuve. En effet, la restauration du lien avec la Loire 
constitue le fil directeur de la nouvelle identité de l’île, dont le traitement des espaces publics en 
est une trame fondatrice. 

. MARCHÉ SUR L’EAU / PARIS / le fleuve pour un cercle vertueu de distribution en circuit 
court 
Marché sur l’eau est une association créée en 2011 qui propose la distribution de produits 
locaux, en circuit court, via le transport fluvial. L’objectif est de rapprocher les consommateurs  
franciliens, dont la demande de produit frais est croissante, et les nombreux producteurs du 
bassin parisien. Leur action s’inscrit dans une démarche environnementale. En effet, les denrées 
sont récupérées auprès des producteurs par véhicule à énergie propre avant d’être conditionnées 
près du port de chargement pour le transport sur barge. Les commandes effectuées sur internet 
permettent une gestion viable, évitant le gaspillage et la perte. De plus, l’association récupère 
à l’occasion de la livraison aux abonnés les déchets organiques, optimisant d’une part le trajet 
retour de la barge, et permettant d’autre part la fabrication de biogaz. 

© Sylvain Gouraud 
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[ Rovaltain 2040 : le projet ] 

Notre projet, dont le titre générique est 
Expérimentations agri urbaines en vallée 
du rhône : le cas des berges de Valence Sud  
peut s’explicité de la manière suivante :  

Les berges de Valance Sud en 2040 : 
un parc agri urbain fédérateur pour le Rovaltain 

Le Rovaltain en 2040 : 
laboratoire d’urbanisme agricole 

en vallée du Rhône
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La mise en place d’un réseau agri urbain 

[ Rovaltain 2040 : stratégie ] 

Plus concrètement, notre projet se dessine 
autour d’une stratégie territoriale. Fil 
conducteur de notre production, elle se 
décompose en trois grandes composantes, 
qu’il est possible de regarder et d’étudier 
ici. 

Corrélées entre elles, nous obtenons la 
synergie locale voulue entre développement 
local et écologie territoriale. 

N.B : avant d’avoir aboutie à notre stratégie, 
ici présenté, nous avons mis en perspective  
le futur autour de scénarios, visibles en 
annexe (annexe n°2).
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La mise en place d’un réseau agri urbain 

Rendre les berges accessibles à tous

[ Rovaltain 2040 : stratégie ] 
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La mise en place d’un réseau agri urbain 

Rendre les berges accessibles à tous

La mise en place d’une trame écologique

[ Rovaltain 2040 : stratégie ] 
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[ Visions intrinsèques du Rovaltain 2040 ] 

Dans le cadre de la réflexion porté 
sur le SCOT, le géographe M. Vannier, 
accompagné des acteurs locaux, ont initié 
une démarche de prospective pour le futur 
du territoire. Leur objectif était de mettre 
en débat l’avenir, en écartant d’emblé le 
scénario au fil de l’eau et en présentant 
trois scénarios réalistes mais contrastés.

Ces trois scénarios, ici-présents sont 
consultables en ligne au sein du Rapport 
de Présentation du Scot Grand Rovaltain. 

Il est ainsi spécifié dans le document la 
visée de chaque scénario. « Le premier, 
baptisé « Drôme Ardèche métropole », fait 
le choix prioritaire de la métropole, pour 
redresser la dynamique économique et 
l’attractivité du territoire.
 Le second, nommé

« le concerto des agglomérations », pose 
comme priorité la solidarité territoriale, tandis 
que le troisième, « Villes en campagnes », 
fait le choix en priorité du cadre de vie et du 
développement de proximité» (P. 205 du SCOT) 

Le scénario prospectif adopté, « Le Grand 
Rovaltain, ue organisation singulière et 
solidaire» apparaît comme un scénario médian, 
issus des trois propositions faites (voir page 
suivante).

De fait, le Rovaltain 2040 s’inscrit dans une 
vision « de triangle métropolitain, alliance des 
villes et des campagnes ». L’objectif affiché  est 
de consolider et d’équilibrer l’armature urbaine 
triangulaire du territoire, entre espace naturel 
et urbain, où les tissus périurbains apparaissent 
comme de véritables enjeux. 

AVENIR EN DÉBAT

[ 52 ]  [ 53]



[ Visions intrinsèques du Rovaltain 2040 ] 

Le grand Rovaltain,
une organisation singulière et solidaire

A l’observation de ce scénario, nous 
comprenons que la relation au fleuve ne se 
présente pas comme un axe identitaire de 
l’organisation futur du territoire. 
Vision de prospective traditionnelle dans 
la prise en compte des composantes 
classiques d’un territoire, notre approche 
permet de l’enrichir d’une stratégie moins 
conventionnelle, inscrite dans la démarche 
de design urbain. 

SCENARIO PROSPECTIF CHOISI
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[ scénarios ] 

Le Rhône au centre : intensifier le dialogue 
entre les deux rives : 

des loisirs réunificateurs 

01

02

03

04

05

06

Un parc urbain du rovaltain : jeux animations dans le Rhône, bar sur l’eau, gradins sur l’eau 
Un parc aquatique : plage artificielle, cinéma flottant, étang...

Une esplanade de jeux et une forêt enchanté: cabanes dans les arbres, nichoir

Une base nautique et un train touristique 

Une mise en valeur du patrimoine industriel : musée, hangars aménagés

Un écoquartier en lien avec les berges 

Charmes sur Rhône

Zone inondable Port de commerce

Port de l’Epervière

Parc Jouvet

Soyons

Toulaud

Portes les Valences

02

04

05

06

03

01

conforter et développer les transverssalités est-ouest 

continuité paysagère entre les différentes séquences 

séquences 

arrêt du bus 
fluvial 
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[ scénarios ] 

Le Rhône au centre : intensifier le dialogue 
entre les deux rives : 

des loisirs réunificateurs 

Le Rhône au centre : intensifier le dialogue
entre les deux rives : 

grâce à une production locale agro-fluviale

01

02

03

04

05

06

Un jardin botanique de découverte 

Un laboratoire agricole :jardins expérimentaux, écosilos

Un réseau d’agriculture solidaire 

Des jardins flottants 

Un parc agroculturel 

Des quartiers ouvriers 

Charmes sur Rhône

Zone inondable Port de commerce

Port de l’Epervière

Parc Jouvet

Soyons

Toulaud

Portes les Valences

02

04

05

06

03

01

conforter et développer les transverssalités est-ouest 

continuité paysagère entre les différentes séquences 

séquences 

arrêt du bus 
fluvial 
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